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L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième iasertion, 3 centins par ligîî 1
mois;: ou commencer avec- le er, numéro de V~ Pour annonces à loug terme, conditions libé.-
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour rales. lb
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par .écrit, au Bureau du soussigné, Ux Diois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, labonnement sera censé continuer, mal-.,
gré môme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit ttre adressé

à FxIRDN H. PnoULx, Rédacteur-Propriétaire.

Ceux qui désirent s'adresser tout particulié.
rolment auxecultivateuirs pour la vente <le terres
instruments d'agriculture, etc., etc., tronveron t
avantageux d'a.mnoncer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à MNontraal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Iocli de Québee
out bien voulu so charger de l'agence de la
" Gazette des Campngues.'

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la preuièru AnoNNEM ••T

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. ;I1 PAR eN.

SOMMAIRE>

J erne de la Semaine: Du progrès le l'Eglise catholique en An-
gleterre.-La duchesse de Norfolk, on Angleterre, iiploie,
une partie de ses richesses à la construction de cinq
élises catlioliques.-Nouveaiu genre <le propaganle liceu-
cieuse dans les villes de Montréal et de Québec; Mgr l'Ar-
chevdquie de Québec met ses ouailles en garde cortre cno-
veau moyen de perversio.-Incenîdie duî Séminairù (e d i-
mouskci ; appel fait A tous les amis de Pédncatiou pour la ré-
édification dn Séminaire de St Germain de Rimouski.

CauserieAgiJicole: Des qualités et descirconstanîces persoutnnelles
du cultivateur (Suite) : L'esprit d'exécution ; la prudence et
la modération dans les désirs; la persévérance; l'économaie;
l'habitude et l'esprit des aflaires.

Snjets di:cra: Les cercles agricoles dans la Province de Qué-
be;e les cultivateurs doivent se faire un devoir de se pro-
curer le travail de M. le Dr N.-E. Dionne, qui traite de cette
importante question.-" Petit traité sur la culture du tabac,
par Ls-N: Gauvreau, Ecr., N. P. [2e édition, considérablen.ent
aignientée]; appréciation (le ce travail, par le Révd Père
Z. Lacasse.-" Culture et préparation du tabac, par M. le
Dr G. L:loquio.-Culture du topinambour.

Cioses et autres: L'émigration de nos compatriotes aux Etats.
Unis; extrait d'une circulaire, A.ce sujet, par M. Jos.-R. Ii-
chaud.-Soins nécessaires à la conservation de la sauté.

Recettes: Manière de semerles graines de leurs.-Gudrisou des
cors aux pieds.

,tnnoncCs: Nous voyous avec plaisir que les cultivateurs sentent
le besoin d'améliorer le bétail, atin qu'ils puissent prendre
part au commerce d'exportation qui -se fait sur une grande
échelle: pour cela, ils font l'achatd m choir. Lu
directeur de la ferme-modèlede Ste-Anue, M. J.-D. Schmouth,
nous informe qu'il reçoit (le nombreuses demandes: c'est de
bon augure.-Nous sommes heureux de pouvoir indiquer à
nos lecteurs les endroits où ils pourront être servis avec
avantage pour l'achat d'animaux de iaces purcs. Nous pou:

*vons, en toute cèrtitude,' déuign.e.r la " Ferme modèle d Hlo.
chelnen, " comme poes6dant des animaux de choix pouvant
être livrés à la vente. L'Hou. M. Louis B.aube on est le
propriétaire, et il n'pargue aucune dépense pour mettre cet
6tablissoeniet ent état de figurer avec ceux des MM. Gibb,
Cochrane, etc. Dans nue de ses annonces que nous publions
aujourd'hui, nos lecteurs y verront la vignette dune do ses
vaches Ayrshires qu'il a lait protographier: Cendrouyonne,
du poids de 1,117 livres. Encourageons done, de préférence,
les établissements de nos compatriutes, pour l'achat du nos
nulimaux, puisqu'ils apportent-antant de soins à donner ma.
tisfaction, que niös éleveurs anglais.

REVUE DE LA SflrNAINN

Du progrès de l'Bfle catkolique en Angleteire.-Les
inforimations suivantes sont résumées du Tàblet de
Londres. Elles sont relatives an progrès do1Eglise
catholique en Angleterre, et le démontrent par lélo-
quence des ehires. 'espace de temps auquel elles
touchent s'étend de 1850 i 1880. Commençons par iii-
diquer, so -s forme do tableau, de notables différences.

En 1850, évêques, 8; prêtres, 826; maisons reli-
gieuses d'hommes, 17; enfants des écoles, 24 000;
eglises et chapelles, 597. En 1880, évêques, 14:;
prêtres, 1,962; maisons religieuses d'hommes,. 134;
enfants des écoles, 204,Î52; églises et chapelles, 1,475.
Accroissement, évèques, 6; prêtres, 1,136.; maisons
religieuses d'hommes, 117 ; enfants des écoles, 180,.
752; églises et chapelles, 578.

Jamais, depuis la Réforme, il n'y a eu un ausui
grand nombre d'évêques et de prêtres en Angleterre.

L'accroissement si considérable des membres du
clergé, tant régulier que séculier, ainsi que dos églisos
et des écoles, tient à deux causes: à l'immigration et
aux conversions. Le développement du commerce dos
cotonnades et surtout la dern*òro grande famino ont
jeté dans les villo. do la Grando Bretagne une multi-
tudo d'irlandais. Quant aux conversions, elles ontôté
surtout particulièrement nombreuses ei ces dernières
années.

Il y a deux biècles, on estimait à 450,000 environ
les catholiques qui persévéraient dans la foi sur lo sol
an glis proprement dit; aiujourd'fiui ils ne sont pas
moins do 1,250,000. Des milliers de proteotants nés
dans les hautos classes do la société anglaise, des 11-
zainei de milliers nés dans los classes inférieures, sè
sont faits clitholiques au prix de sacrifices énormes.

Il convient toutefois de noter qu'à côté de ['abon-
dante moisson il y a eu certaines pertes dues *A la
fåehouso influence des mariagos mixtci, particulière-
meut entre gens pauvres -Qg siit ce quo peuvent du

&BONNEMENT:
S1 PARý AN -
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offres de nourriture, de vêteents, d'avantages t m-
porels quelconques en certaines circoisancet s lorsque
pour vivre ou se tirer d'embarrs il faut frapper å la
porte d'institutions publiques ou privées dont le lre-
sélytisic est toujours militant ; on sait aussi que, par
uno loi doda. natuire les majorités tendent constam-
ment absorber les parties les plus f4,ibles des mino-
rités.

Mais le trait dominant le lEglise catholique an-
glaise moderno, c'est qu'elle s'est assuiré les bienfai s
d'une sage et puissante organi-ation. Pie IX lui a
rendu la hiérarchie, et par là il lui a donné lo rmeil.
leur moyen de se relever et do se dfendre; car, qui
dit hiérarchie catholique dit un corps où l'autorité de
quelques uns veille au maint en des droit. de tous.
Pourquoi N.-S. Jésus-Christ a tml institué l épiscopat,
si ce n'e!t pour " gouverner l'Eglise de Dieu ?

Et les évêques n'ont pas été au desous d'ino tâche
où il'fallait commencer p:ar tout créer, où il falluit,
regagner pied à pied le terrain perdu depuis Hlenri
VIII,-et Dien leur a envoyé de dignes auxiliair. s.
Non seulement ils ont pu s'appuyer sur un clergé sé
culier éclairé, plein d'un zèle admirable, mais ils ont
en la joie de voir accourir aux labo rs de leurs
g andes ouvres lee fils de Eaint Ignace, do eaint Be.
noit, de saint Dominique, etc. Les ordres religieux
et les congrégations n'étaient qu'au nombre de dix
en Angleterre. il y a trente ans; leý uns et les autres
Eontmnuintenaint acu nombre de vingtsix, et leurs
membres desservent environ cent qnatro-vingt ghlises.

Profitant de ce que certains points û régler entre
l'autorité diocésaine et les ordres attachés aux dio-
cèses ont été soumis au jugement du Souverain-Pon-
tife, des journaux révolutionnauies du continent ont
prétendu qie les évoques angl:.is étaient hostiles aux
ordres religieux ; mais ils ont écrit sauns connaitre les
ffai-es dont ils parlaient, ou plutòt, ils ont écrit dans

l'unique dessein de justifier la persécution en Italie,
en Allemagne et en France. Les catho'iques d'an delà
de lai Manche ne daignent même pas relever de pa-
reilles sottises: ils savent que leurs premiers pasteurs
n'ont. rien tant à coeur que de mult.ip icir autour d'eux
les forces et les luinières inhaérente. a la ch:arité des
ordres religieux. Prenons au, hasard un de ces faits

.qui raduisent à néant les propos d'uno malveilance
haineuse : en douze mois, les lédmeiptorito. ont été,
appelés à donner cent missions -

Il est un point sur lequel le Toblet insito, et non
.ans raison, c'est celui qui a, trait ñ l'enseignement
primaire. En 1850, on.l'a vu plus liut, 24000 élèves
seulemont fréquen taient les écoles catloliquos, et àt
l'heure où nous écrivons leur nombro total est de
204,753. Voilà à coup sûr une marche . ascendante
bien romarquablel Maisce qu'il ya de très-beau dans
ce résultat, c'est le mouvement intiérieur d'où :1 pro-
vient, en ces trois dernières décades, les écoles ca
tholiques dé l'Angleterre proprement dito et du pays
de Galles n'ont pas coûté aux catholiquies moines de
25 millions de franes I somme énot me, iand on songo
qu'on cette pairtie du royaunio li plupsart dus catho
liques vivent de l'existetice pr-écair. des ceuntrU mat.n
faetuiriors ; so'ùme qui seml'illeinit. ine, /liin.royable,
u'itaientdonnécs les patriotiques, is siutas hargesss
d'une nobleséu et d'une " Gentry*" qui oublient le
ùompter dès qu'il faut préparer les intelligenceb aux,

lumières de notre sante religion. Bu 1870 les écoles
traversaient une crise terrible; afin de pourvoir a
leurs b ooins, le comité flt un pressant appel à la
charité des fidèles: les Norfolk et les Bute s'inscri-
virent aussitôt en tête de la liste de souscription pour
la somme de 80,000 livres sterlin,-2 millions de
francs.

Et ces 578 égli.es construites de 1850 à 1880, ce
n'est pas:au son do la lyre d'Amphion qu'elles sont
sorties de ferre : elles aussi, elles attestent d'une ma-
nière magnifique et sonveraine l'inépuisable généro-
sité des catholiqnes anglais. l'ardoui- qu'ils apportent
à soutenir les intérêts de l'Eglise, la force de volonté
et l'habileté pratique particulières a leur nation. Il
Cst inutile de leur demander de persévérer danc la
voie glorieuse où ils sont entrés: nous avons désor-
mais la conviction qu'ils li suivront jisqu'au bout,
'est-dire jusqu'au sommet éc'atant où ils jouiront.

en la per-sonne de leurs arrière-neveux, du triomphe
définitif du retour au bercail de Jésus-Cirist d'un
peuple digne de l'aimer et de le servir.

- Une les premières dames le l'aristocratie an-
glaise, la duchesse de Iorfolk, a fait ùn vou bien édi-
fiant: c'est d'employer line partie des richesses du sa
famille à la construction de cinq écrlises catholiques
en l'honneur des ciq plaies de otre-Seignet'. On
vient de mettre la dernière main au quatriête de ces
nouveaux sanctuaires.

-Les journaux nous informerit qu'un nouveau.
n hîre de propagande licencieuse vient d'ètre intro.

du:t dans les villes de Québea c-t de Montréal, au mo-
yen de journaux qui sont vendus comme papier à
envelopper. L'éveil est donné dans ces deux villes. Il
est à craindre cependant que ceux qui se font ainsi
les instruments de l'immoralité transportent le r
chaimp d'opération dans nos campagnes. Voici à cette
occasion -une lettre circulaire que Mgr l'Archevèque
de Québec vient d'adresser aux journaux de Québec:

M. le Rédacteur,
Il paralt que depuis peu l'en a emporté à Québec des liasses

de journaux français de date tu peu ancienni et que l'on vend
il lion marihé connue papier pour envelopper et empaquetter
les inarchaudises. On m'eu a montré ot l'impiété, 1'immoralité
et la révolution s'étalent avec effronterie.

Je crois (le mon devoir de mettre MM. les marchands enu
garde contre ces feuilles imnmondes dont ils se font les propa-
gateurs sans le soupçonner. Ils n'ont rien de mieux à faire que
de les jeter au feu le plus tôt possible.

Je prie aussi les parents chrétiens dans les rnisons desquels
sont apportdes des marchandises enveloppées de ces derits
dangereux, <le veiller à ce que leurs enfants un soient pas ex-
posés au danger de perdre lenr innocence et leur foi.

Dans l'espoir que vois voudrez bien publier cettre lettre, le
vous pi ie, Monsieur le Rédacteur, d'agréer l'expression de mna
reconnatisarice,

t E. A. "c. Dc QU" Eu.

Incendie du Séminaire de Ri7ouski.-Mardi; le 5
avr:l, était un jour de grande éprouve à enregistrer
dans les annales religieuses du diocèse de RimouskI.
Ce jour là môme. nos lecteurs le savent déj-, le Sémi-
liaire de Rimouski devenait la proie do l'incendie ; lo
feu, dants un inatant, deti iait l'ouvre de prédile-
tion de Mgr Langevin, qui avait été si noblement se-
condé par le zèle de son clergé et la générosité de ses
diocé.ains. Lo fruit do dix annéeo le travaux iiices-
sants de la p-rt d'un évêque, ks libéralités le ses
ouailles, du pauvrotomme du r cheiui ont contribué
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à la construction de ce Séminairo, ont été ensev l di public canadien les m-ensde seco der
dans un amas de i ino.; l'incendie terr b!e détruisait d'homrms vouës de toute leur àa à l'instructon do

en moins de*denx heures le résultat de tant d'efforts, 1la jeunese.Noîs voulons les aider a relevér lesruinot

l'objet de tant de sympathies. de leir chère maison : nous sommes pousse

Si; comme le dit M1. l'écrivain du Nouelliste de nos l-opres sent înnts d'attahniement a un etabl

Rimouski, la bienffaisance divii e, toujours riche et pré mient si uvaiïtageux; et par les profondes marques de

voyante, a.pu élever cet édifice, elle pourrait bien le bienveillaince, dont la corporation du Sétr ,n re est

rétablir. En effet, tous les eoirs chrétiens se sont l'objet ence moment de la part diu clergré de tous les

sentis tohés, la vue de cette épreuve, et déjà de citoyens s:;ns distinction et en particulier des anciens

nombreuses souscriptions, pour peu qu'elles se.conti- élèves, deja répandus dans tous les rangs de la sociaté.

nuent, nous font espérer que bientôt.nous véri-ons, sur Nous fions lon un appel en f veur (le cotte mRin

le même terrain do magnifiques constructions qui son a tous bs amis (c l'ution et de l'instructio -

feront l'étoinement et l'admiration de tous ceux qui chrétienne, leur demandant une tite part deà libéra-

vis-litero t la ville épiscopale de Rimouski. " lités qu'ils répandent avec tant d abondaneedns le,

Nous publions ici l'appel fait aux amis de l'éduea- sein des:pauvres et qu'ils ont souvent mises entre es

tion, pour la r-édification du Séminaire de Rimouski: mains des instituteurs (le la jeunesse.
Qu'ik memurent lufr offrande sur I'inportancde

APPEL uv-e que noirs letr proposons, et nous somm's sùrs
Fit à tous les enis de l'éducation, pour la réédficatUc d'avarce que le résultat répondi-aiux besoins I

du Séminaire de St-Germain (e Rimous, confoL Nous r ions tous 1t divinePr-vidOnce de rendr' e

men t à la résolution d'une assemblée des citoyene centuple a chacun des bienfaiteurs.. du Séiinaire de
k oo d'nunr aueiibé resioyne

StGxeliailide Rimiou. , qui, n.
Une grande épreuve; un malheur inattendu est venu faire élébrer les nesus déjà fon èes en leur aveur.

fondre sur la petite ville de St-Germain de Rimou ki. Les éouser i'tions devront être adresséesau Rév.
Dlotée par la divine Providence d'un Eveché depuis P. J. Saucier, T·é.orier du Comité contral, à'Rimous-

14 ans seu'ement, elle avait vu son importance gran- o MaiFo dé Rimouski.
dir. et un Séminaire s'ériger au milieu d'el c avec 1'ap. .e cou o dc dra osts
nrobation, l'encouragement et les sympathies de toutnr e comité entr d eours
le pays t it central Ie secours,

Rien n'avait été épargné pdur pirodurei' aux élèves pour aider a la restauril du Sémiaire de Ùmous-,

un enseignement classiqie complet Des muséesétaient ki, incendié le 5 avril 1S31
commencés et des b.bliotlèqties dejà considérables Président: Sa -ra. dn Monseigneur Jean Langevim'

avçient été funje grirce surtout à la générosité de Evêque de Rimouski
plusieurs amis de la maison. L'on venait de compléter Se rétair e M. le Cliandine C. A. Carbon-eau seeré-

un systèiñe de cliatifFage perfectionné, si important taire de l'E'réché
pour la Eanté des élèves et l'éloignement du danger Trésorer M. le Chanoine P. J. Saucier, Procureùr.

d'un incendie. Ce n'est pas non plus par cette VOIe du Séminaire;

du'est airivé le sinistre; La Divine Providence a per- Le Très-Ràvérend Edmond LangevinVicaire-general

mis que le feé ait pis dans les toits sans qu'on on M. le C1anoine L. J.Iangis, Directeur du Séminaire,

connaisse la cause et sans qu'il ait été possible d'ara Le Révérend A. Audetcuré de .Rimouik
rêter ses ravages destructeurs. P. Sylvain, vicaire

Voilà donc une jeure institution paralysée et arrê- P L. Givrciau, E cr., maire (le la ville do Rimouskii

tée dans sa marche: obligée de recommencer tous les Dr Fiset. M. P.,
efforts si laborieux de sa formation matérielle, elle a L A. A.Bily, Eer , Magistrat de District,
droit d'attendre les encouragements de tous les amis A. P. Letendre, Eer. Protonotaire
de l'éducation en ce pys. C. F. Lapointe. Eer., Sherif,

Mais les citoyens de Rimouski sentent que c'est à John Gleason, er., Avocat,

eux de prendre l'initiative et d'exposer la situation. J. N. Pouliot, Eer.,
Il y avait, il est vrai, des assurances eutî la bâtisse F. F. Rouleau, Eer,

et se mobilier pour 29,000 piastres, mais cette somme Fi. F. Asselin, er.,
ne couvre pas le montant qui était encore dû sur les Aug. Tessier, Eer. Préfet du comt

emprunts, tandis que la perte totale s'élève à environ T. Couillard, Eer., machand
S10,00.Alph Couillard, Eer.,$l100,000.

L'institution espère certainement rencontrer ses Aug. Couillard er.,

engagements envers ses prêteurs: ce n'est réellementu
pas lâque se trouve 'b rad difficulté. Il s'agit de
continuer roeuvre essentielle de Pe Séminaire, dont e J R A G R I C OLE

diocèse ne peut se passer pour former la classe ins-
truite, pour recruter son clergé. .8 QUALFTsET nT1 es CRosTANGEs PrtsoNNELLS

Loin de perdre courage, les directeurs se sont déjà » cuT1 vreUa (Suite)

mis à l'euvre pour ouvrir de no-veau leurs classes _
dans un 'ocal provisoire et répondre ainsi à l'attache- utoet n .

ment délurs élèvcs qui n':ttendcnt que le signal d e lâesrit I'estin e - -ie q lité i .brement

ralliement. . - cia'.teet c'est elliélOts lc qt uicontri 1p.eiit,

C'erLm nous; cit.yens d i i nous l'avons le plus aoux nuIeeês de to(utei les o&értionS arioles.

ti d'obtenir dei tyinpatie ut de la bienveillance Tel homme est doué d'un jigementi droit, et il a uno
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instruction spéciale suffisante; dans toutes les ci r-
constance s, il .verra nettoment ce qu'il, convient de
faire. et il sera toujours homme de bon conseil.
Mais s'il faut qu'il exécute, ou plutèt qu'il dirige le.
opérations, rien ne se fera à propos et d'une manière
suffisante, parco que l'esprit d'exécuticn lui manque. Il
remot sans cesse ce qu'il a à faire, parce que tout
l'embarrasse dans l'exécution ; il ne sait pas combiner
les moyens nécessaires pour obtenir tel résultat, et
pour 'obtenir dans un temps donné. La moindre dif
ficulté l'arrete, parce que les moyens de la vaincre
ne se présentent pas à son esprit.

Cette disposition est celle de la plupart des débu-
tants dans la carrière agricole, parmi les hommes qui
ont jusque-là vécu dans le'monde sans être astreints
à des occupations impérieuses. Si quelqu'un recon-
nait, après une ou deux années d'épreuves, qu'il ne
peut obtenir une exécution prompte et régulière des
opérations qu'il veut diriger, s'il est toujours embar
rassé de combiner et de coordonner l'action des di-
vers agents qui doivent concourir à l'exécution de ses
ordres, il.devra en conclure qu'il lui manque quelque
chose pour exercer la profession de cultivateur. En
cas semblable, il est d'usage de se plaindre, vivement
de l'inhabileté ou de l'incurie de ses engages, 1nis

sence, mais principalement sur la quantité et la qua-
lité du travail exécuté depuis-sa dernière visite.

La connaissance des hommes et l'art de comman-
der sont aussi des qualités les plus précieuses pour
le cultivateur.

La prudence et une certaine modération dans les dé-
sirs sont très-importantes pour l'homme qui veut s'oc-
cuper de la cultur.- de la terre. Dans cette carrière,
les succès prompts sont fort rares, mais aussi il n'est
certainement aucune carrière industrielle qui offre à
celui qui s'y livre avec les-conditions désirables, plus
de eertitudo de profits modérés et d'une honnête ai-
sance dans un avenir plus ou moins éloigné. Pour le
propriétaire q.:i consacre ses loisirs A améliorer la
culture de son domaine, il n'est aucune'occupation
qui lui présente avec plus de certitude l'accroisse-
ment de sa fortune, s'il sait régler ses dépensos do
manière A ne pas compromettre à l'avance des béné.
fices qui se feront peut-être attendre. 1 faut aban-
donner au hasard le moins possible, marcher à pas
lents dans les innovations en s'appuyant sans cesse
sur l'expérience acquise, et toujours être disposé à
rectifier ses idées d'après les nombreuses observations
qui se présenteror.t.

ces plaintes sont l'indice do l'incapacité du maitre. l.a persévérane, est cotte disposition de caractère
Ce n'est pas assez pour le maître de donner l'ordre qui fait qu'un homme marche f l'exécution de son

qu'il veut faire exécuter dans ses instructions sur les plan avec constance et sans précipitation, et qu'il
détails nécessaires pour que les choses soient faites n'éprouve pas de répugnance à place' le temps, et
comme il le désire: il faut qu'il aeh red ll m bre de ses princi-.
moyens nécessaires à l'accomplissement exact de ses aux éléments de. succès. La persévérance n'estpa
ordres, qu'il soit à mêne' de juger la confiance que obstination, nais ces deux dispositions ne se dis-
mérite l'homme qu'il a chargé de veiller à cet accom- tinguent qu'en ce que la première poursuit un but
plissement, et s'il s'est réservé ce sain à lui-même, raisonnable et qu'il est possible d'atteindre. La recti.
qu'il surveille l'exécution, souvent en établissant lui- tudo de jugement fa:t donc toute la différence. Pour
même ses engagés sur les lieux des travaux, et tou- celui qui manque de persévérance. il n'y a aucun suc.,
jours en se rendant de temps à autro aux champs, cas à espérer dans la carrière agricole.
ou aux bâtiments, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, L'éconoviie csi indispensable dans toutes les situa
pour se rendre compte de la manière dont on obéit à tiens de li vie. D-ns toutes les branches de l'indus-
ses ordres ou à ses prescriptions. Il faut en outre trie, elle ofl're le moyen le plus solide de succès et de
qu'il dirige sans cesse son attention sur divers tra prospérité; mais nulle part plus qu'en agriculture,
vaux qui ne sont pas encore en cours d'exécution, elle ne forme une condition indispensable i l'aisance
mais pour lesquels il importe qu'il n lai pas d la fmille et à la prospérité de l'exploitation. En
échapper l'instant favorable. On ne peit trop en sur lee produits do l'arictlture il est nécessaire
efi'et se pénétrer de cette idée, que dans toutes les opé- de prélever hi partie de l valeur qui rep?ésente les
rations agricoles il y a un moment précis qu'il faut frais de production, car c'est là une portion du capi-
saisir, et que le succès dépend, plus que tout autre tzi d'exploitation lui même. Lo. produits représentent
chose, du soin avec lequel en a développé activement ensuite la ente de la tere, c'est-fi dire la iedevance
lus moyer.s d'exécution, à l'instant le plus favorable que le fermier doit payer au propriétaire, ou la por-
pour chaque opération. tien que ce dernier doit considérer comme son revenu,

Loisqu'un propriétaire s'est fixé sur son domaine s*il exploite lui-même. Enfin, les produits représentent
pour en diriger la, culture, il doit savoir se rendie encore le bénéfice de la culture, dans le cis où cel'e.
compte de son temps. D'ailleurs, quoique puisscifaire ci Ott proitable.
le matre, il ne peut ètre partout, et là où rien ne se Pour toits ceux qui ne tiennent pas une comptabi-
fait convenablement qu'en sa présence, la somme du lité très-exaet", il cst i peu près impossible d'assigner
mal dépasse du bein-,eoup celle du bien. lhiiomme la proportion dans laquelle ce partage doit se faire;
d'exécution sait coordonner les choses de maniôue et pour pe qu'il -i laisse entraîner à des goûts de
qu'on puisse se passor de sa, pré.ence; tout, dépend dépense, le cultivatr court sans cse le danger
de la capacité avec laquelle le maitre al su organiser d'cntanx-r son capital, on croyant n'cmployerquo
ses différentes bàtisses, .es granges ou ses ecuries, et son revonu. S'il accroit son capital par quelques éco-
du tact qui lui fait, connaître sur quel point et dans nonies sur lev autres portions des produits, la pro
quel moment il importe qu'il dirige lui-même son duction s'augmentera presque teujours; mais ai son
inspection. Il est virtuellement prërenut partout, car eapital diminuo, la production décroitra dansine
bes gens savent que lorsqu'il viendra, son attention grande proportion, car l'emploi d'un capital donné
8e portera tioî-aeulement, sur ce qui mu fait eti sa pre L est eé condition rigtrceuse de la production.
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'Ici. do entonhddo prd enss non-seulemeti qui s'y livre aura fàummen débattre des thati-
cellesui o font:en argent, nais aussi celles qui se ères d'intérQt, soitlpour ses achats et ses notes, soit
déguisent . forme de consommation cii denrées ou pouti régler l slaii.e deos gens ou lejirix dost r-
en travaux.; car en définitive tout cela eprésnto 'dos vaux do main ds'.eóoitl pour débattre l i du
ée<ts pour le cultivatdur, et bien souvent on voit so loYer d'un domainqou'il prcnd à fi-me, soit pour
glisscrdans la consommatiti des.produits une dila: déterminer les conditiots (i bail etc
pidation-d'où résulte tnodiinution fox·t'considérable On conqoit acilement que celui-là ni tt'a un poids
du revenu réalisé nargenut. est pour cela qu'il im cnidéralc dans la balance de ses bénéfices, qi
pore tanu préF les cugl etpurcil q ion d
portl tintrpour les, c teurs de profession de eon salera dans toutes les circonstances traiter avec toits
fier mni iénage A une feinme éonome, les avnariages qu'il pou rra mettre de son côté, sans
et qui sach imöttre de l'ordre dans la consommation sortir ldes limites de la loyauté et do la droiture, très-
des pioduits. L'expérience de tous les jours appreupd conciliables avec l'habileté et lo savoir faire. Pour
quo loî'squie cette condition n'est pas remplie, le ýnip!- ei·t-iis persoines que leur caretèie et leurs hiabi.
tal d'e:pl'itation lui-même, on l'uvoir du cu!tivatei-; tudes ne rendront pas propres a pouvoir jouer, an
est progressiement diminué; il inst nullement rare moins à partie a Ip près égale avec la plipart des
quune ruine cômplète n'en soit le résultat. hommcs, dans les débats d'intérêt, aucune spéculation

Qufant aux propriétaires, il airive' assez souvent industriello ne peut étre profitable: avec lo systèmo
qu'un homme gêné par .la modicité de ses revenus se d'agriculture le m eux combiné, les profits ne répon
détermine å cultiver sonu domaine fin do les aroitre. dront jamais aux espérances qt'on avait pu raisoina-

Ordinairement, dans ce cas, il travailla qu'avec un blement concevo:r.
capital limité, qu'il s'et procuré quelquefois par oie C'est malheureusement l un point sur lequel on ne

d'empunt. Rien i'est plus périlleux qu'une tell si- se connaît guère soi-même; on s'avoue diffieiloment
tuantion, si le propriétaire, suppo ant d'après ses cal- qu'on manque d'une certaine habileté en afaires, que
culs tel accroissement de mn revenu, commence par l'on reconnaît chez d'autres personnes au-dessus des-

baser ses dépenses sur ce maux. Les profits se feront quelles onet Petit être placé soi-me sous dautres
peut-âtro attendre'; si le propriétaire se laisse entraî. rapports de ctpc:iité ou d'instruction. Et pourtant,
ner à entamer son capital d'exploitation, il cn résul- paru' ceux qui par leur éducation et leurs habitudes

tera une gène qui sera tifi muisant obstalco à îia ont toujours été étrangers a la carrière de l'industrie,
réalisation ultérietre (les bénéfices. Dans une dizaine il so rencontre, beaucoup d'homnies très honorables

d'années, peuèt-re, il aurait doublé on triplé les pro. et memio très distingués par leurs lumières, mais qui
duits de .on domaine, en accumulat les profits pour manquent complétement do ce genre spécial d'habile

liquider ou pour accroitre son capital d'exploitation, té sans lequel on est destiné à traiter toutes les affaires

et an vivant avec économie julsqtu':cu moment où l'ac- avec desavantage.-(A suivre)
cr-oissenient de son revenu serait très apparent. Au
lieu de cela, il a tout compromis par le défaut d'éco- Cercles Agricoles dans la Province de Québec.
nomie dans ses dépenses. Aussi, rien n'est plus rare
que. de voir. prospérer les. propriétaires qui entre- Nous remercions M. le Dr N.-E. Dionne, rédacteur
prennenît la culture de leurs teres dans le but de se du Courrier du Canada, our l'envoi d'un opuscule
mettre en état de satisfaire à des goûts dispendieux, ayant pour titre: I Les Cercles Agricoles dans lt
à la promenade, à des dépenses extravagantes do luxe, Province de Qiîèbec, " dont il est l'auteur.

cie. C'est là une cause fréquente des revers éprouvés Nous avons lu avec infiniment do plaisir, dans la
par les propriétaires qui veulent se livrer à la culture. plupart do nos journaux canadiens, les encouage.

En ce qui concerne les dépenses destinees à favo- ments oui lii ont été accordés, à l'occasion do co tra.-
votiser et à accroitre la production, l'économie ne valil où il est' traité d'une question vitale pour l'agri.
consiste pas il faire peu d'avance 1l la terre: an con. cultare de cette province. Cependant ces éloges, bien
trairo, une agricultuire très-riche et très-libérale peut mérité, de la part de cet eci ivain qui consacre ses
être fort écotonme.* Si l'opération qu'on voulait, exé- loisirs à l'étude de questions pouvant le plus vivement
cuter a ét- faite avec aussi peu de dépenses que pos initéresser la cla-seo agricole, ne doivent pas être sulli-
sible, elle a été exécutée économiquemeit, quoiqu'on sants pour lui periiettre de continuer cette tAche qu'il
puisse y avoir employé beaucoup d'argent Si les ré poursuit avec tanet de dévouement et de savoir.faire.
sultats en ont été calculés avec bagacité, lt dépense Ce qu'il aibitionnie le pltii, nous eti sommes Sûr, c'est
sera profitable, et ceii qui afin do l'épargner, mai de s'aîdresser à la iasso des cultivateurs, ou au moins
querait un but utile, serait un mauvais économe. Ce à ceux qui, pa leur position. seraient ci état d'ass.
pendant la convenance des dépenses de ce genre est rer !o succès dos cercles agricoles qu'il voudrait voir
toujours subordonnéo à la possibilité de s'y livrer, établis daits toutes nos paroisses : aittremenit son tra-
sans se placer dans l'état de géne pécuniaire, qui est viil deviendrait inutile.
l'état le plus flieheux pour l'hommo'lui entreprend Co que nous désirons, c'est que cette briochuro que
los améliorations agricoles. C est pour cette raison vient do publier le Dr Dionne, soit entre les mains de
qu'il importe que le propriètairo nué conineuco soit toits les cuiltivateurs, de tous-ceux qui s'intéressent vi.
entrelirise qu'avec un capital suilisant pour toutes les vem"nt au progrôs do notret agriculture ; on peut se
éveitualitès. la procuirer, i raisot de dix centins, chez tous los h.

Llabitude et lesprit des atraires sont des qualités braires.
d'où dépunduleit cn gran'dl pirtie les résultats filnul- Nous soimoes p qadé qu'à la lecture de ce travail,
ciers de l'entrepri:e ; en effet, l'griciulture est tute les indiffércnts .secoueront leur apathie pour ce qui
véritablespéculation inîdustrieiledans laquelleol'loummo doit le plus vivenent les intéresser, et qu'ils seront
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tout zèle pour l'organisation les cercles agricoles quo
M. Dionnostiggére comme meilleur moyen de relever
l'agriculture pour laquelle un trop grand nombre de
cultivateurs ont si peu de soucis.

Avors nous raison <le nous plaindre, si nos intérêts
no sont pas suffisamment protégés, si notre agricul
turc est dlans un état d'infériorité, comparativement à
d'autres pays moins favorisés que le nôtro ? Les cul-
tivateurs qui laissont traiter leurs affaires sans eux,
loin) d'eux, souvent contre eux, doivent s'accuser eux
mêmes s'ils sont dans un élat presque voisin de la
pauvreté.

Que suffit il aujourd'hm pour mettre un terme à cet
état du choses : le vouloir I

. Dionne nous. indique un moyen infaillible pour
ramener parmi nous le bien-être, l'aisance mème
L'organisation dos cercles agricoles' dans nos pa-
roisses, l'ttblissement d'une sociêté ayant pour but
de s'occuper uniquement de nos. propres affaires sans
que d'autres s'en mêlent pour nous tandis que nous
demeurons les bras troisès.

il n'y au don, de la part des c.ltivateurs, ni initia-
tive diffielle à tenter, ni organisation laborieuse 1
crée.. Le mouvement est dijà donné; des cercles ag'i
k:olos sont déjà établis, et la lecture dx travail de M.
Dionne nous convaincra que partout ces cercles ont
donné complète satisfaction il suffit de marcher sur
les traces de nos devanciers. L'iinitiative est prise, et
le snecès en est assuré dans plusieurs paroisses.

M. Dionne fait appel à toutes les intelligences, à
toutes les capacités, à tous les dévouements dans le
but d'augmenter le nombre de ces associations, afin
quo nous ne formions plus qu'une famille agricole,-
Répondons avec élan à cet appel.

Nous l'avons dòjX dit l'Angleterre, ce pays d'ini-
tiative pour toutes los questions de progrès agricole,
doit en partie sa prospérité à de semblables associa-
tions. La Société royale d'agriculture, forte de plus
de 5,000 membres, dispose annuellement d'un mon
tant de plusieurs milliers <lo piastrès. On l'a vue, pen-
dant plusieurs années, offrir des primes s'élevant jus
qu'à 85,000 pour favoriser le labourage à vapeur. Cette
société, présidée par un des plus hauts personnages
du pays, réunit en un puissant faisceau les principaux
propriétaires et culti vatours anglais, parmi lesquels
on compte ii grand nombre do lords, de députés à la
Ch:imbre des Communes et de membres du Gouverne-
ment;

Pourquoi resterions nous en arrière, nous qui culti-
vons le pays le mieux doué qui existe, au point de vue
do la fécondité et de la variété di sol, au dire même
do quelques-uns des membres qui forment partie de
la société dont nous venons de parler, et qi ont visité
notre pays ?

No visons pas, pour le moment, à l'établissement
d'une société aussi considérable que celle que nous
venons de mentionner. Etablissons, dans chaque pa
roisse, tun cercle agrico!e, dont le centredes opérations
sorait limité à la paroisse même ; avec le temps,
elle pourrait comprendro tous les cultivateurs d'un
mmino comté, et plus tard encore de tout u<m district.

Dans ce cas, on pourrit viser- à la formation d'une
Convuntioln igeol Nationale, '' comprenant un

seul représenitauIt du cl iqnu cercle agricoloeAlors,
l'agriculture giarantiu dans en iiitérêts, à l'abri de

toutis les vicissitude5, ne coserait de grandir son
influence serait irrésistible.

En attendant qtue cela arrive, organisons des cercles
agrico!es dans ci-ique paroisFe, sous la direction im-
médiate lu curé, qui sait toujours assurer le succè3 a
toutes les cvres de bien. Le clergé, on le sait, a l'a
griculture On grande consi lération et, comme on le
verra par l'extait suivant, que nous efupruntons au
travail de M. Dionne, il n'a jamais manqué d'en favo-
riser le développement dès la fondation de notre
pays

" Au Canada, l'agriculture doit ses premiers suc-
cés aux pionniers do la foi catholique. Qu'aiura-ient pu
rairo Uébert et Couillard s'ils n'eussent ou à leurs cô.
tés lus pères Récollets, qui firent le.s Premiers défriche-
ments dans la vallée de la rivière Saint-Charles ? Mgr
de Laval était, tellement pénétré de l'importance de
l'art agrcole, qu'il fonda de ses propres deniers une
ferme-modèle à St-Joachim.

" Evêques et curée, jésuites et réco'leti,,étaient toi-
j.-urs en avant quand il s'agissait de donner l'exemple
'les grandes actions et des. nobles dévouements. Au-
jourd'h i encore, s'il.est question de donner l'impul-
sion à un mouvement patriotique, la même .hose se
répète. La colonisation de nos terres ne se fera que
.si le clergé prend à cS ir cette cause éminemment na-
tionale.

L'agriculture elle-m me ne saurait fleurir qu'à
l'ombre de cette influence bienfaisante. Qui mieux que.
le curé de campagne peut faire comprendre au cuit*-
vateur la noblesso le son art, et lui faire sentir que
le bonheur et l'indépendance se rencontrent plus sou-
vent au village qu'à la ville, et l'attacher p-ar cet
moyens à la culture du sol ?

A l'miuvre donc Comme le dit encore M. Dionne,
dans son opuscule sur les cercles agrico'esý

Pour faire progresser l'agriculture, il ne suffit pas
de gémir sur l'ignorance de ceux qui s'y livrent. A
une tléorie bien entendue il faudrait joindre une pra-
tique raisonnée. Imbus de cet axiome, que l'union fait
la force, nous devrions orga-iser dans toutes les pa-
roisses les cercies agricoles. Dans chaque centre, il
serait indispensable de fonder une bibliothèque popu-
laire, où naturellement une large place serait faîite
aux ouvrages d'agricult.ure, d'horticulture et d'arbori-
culture. La bibliothèque serait le centre d'action in-
to!lectuolle de la paroisse. On y passerait les soirées
d'hiver, et l'on trouverait dans le curé ou, à son dé-
faut, dans le médecin ou le député, des conférenciers
qui traiteraient spécialement d'agriculture. Le cercle
aurait i la disposition de ses membres les journaux
canadiuns qui s'occupent exclusivement d'agriculture,
tels que la Gazette des Campagnes et le Jurnal d'A-
g¡ricudture.

Petit traité sur la culture du tabac par Ls-N. Gau-
vreau, Ecr., N. P.

M. Gauvreau nous prie le remercier la presse cana,
dienne pone le bienveillant accueil qu'elle vient de
faire il soi . Petit tra:t sur la culture du tabac,
contribuant par li à le faire connaître davantage. En
pu bliant ve ta.iité, M. G-a'vreau n'a eu pour b at que
d'étre utile aux cultivateurs en leur faisant part de ses
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expériences de dix années sur la culture du tabac.
M. Gauvreau nous a donné la propriété de ce tiaité

sur la culture du tabac; mais pour correspondre à son
désir delo voir pub'iez dans.les journaux, nous i'en
avons pas fait enregistrer la propriété.

M. Gauvreau vient de nous communiquer une lettre
du Révd Père Lacasse que nous publions ici, quoiqu'il
ne nous ait pas autoribé de le faire. Comme elle ien-
ferme iquelques conseils utiles, nous espérons 1ue le
Révd Père Lacasse ne nous en vo:dra pas pour cela.

St-Sauveur, 7 ril188t.
Le N. Gauvreau, écr., N. P.

Bien cher Monsieur,
Je viens de parcourir votre " Petit traité sur la culture in

tabac. "-Je vous en remercie au nom de ma patrie.-Qul ser-
vice vous venez de rendre anj pays! Puisse votre petit livre
pénétrer dans toutes les familles!

J'ai fmn6. en cinq ou six endroits dan pays, du tabac qui ne
Je cède en rien à celuti des autres contrées. Je me rappelle que
d:ns un de nies voyages, un touriste-Trai conuauiseur-ine
vola deix livres de tabac de Tarenres, qu'il trouvait de qua.
lité aupérieure.

Que nous avons (te ressources dans notre pays! ressources
inconnueei et méeonnuaes ce qui est pis, par tu grand nombre
de tues compatriotes.

Dans mon opinion, vous avez rendu tu grand service à totre
contrée. Je vous ferai nième un aveu: si l'unu des.buts de la
politique est de dévelopler les ressoirces d'un p -ys, vous êtes
un grand po-iticieii. Quoi ! être un honmme poliique, saits
monter sur un husting!. ... saî:scalomniier nu adversaire!...
en restant dats u champ de tabac! Siècles présents! potr-
rez-vous le croire!

Je désirerais que des hommes d'expérienice dans les diffé-
rentes branches de la culture, telle que : carottes better aves,
choux de Siani, fèves à cheval, touinambour, etc., fissent <les
petits opuscules, très-courts, que l'on vendrait le cinq à dix
centins, et qu'on distribuerait dats toute la Province. On pour-
rait les réunir plus tard en un seul volume et les donner cin
prix aux élèves de nos écoles, de nos cours couerciaux et
classiques,-car l'art agricole doit faire la passion de toutes
les classes de la Société. L'agriculture fait la santé d'une la-
tion; si elle est négligée, le pays sera mîalale, et tellement
malade qu'il sera souvent obligé d'aller chercher des remuîdes à
l'étranger.

En atteundait que faie le plaisir do vous cmnnîaltre, croyez-
moi,

Votre humble serviteur,
ZACI LACASSE, O. M. .

" Culture et préparation du tabac, " par le Dr G.
LaRoque.

Tel est le titre d'un petit opuscule que nous ve-
nons de recevoir, et qui vient d'être mis en vente,
aiu prix de 10 cts, chez tous les libraires. Nos remer-
ciments à son auteur M. le Dr G. LaRoque, sergent-
d'armes à l'Assemblée Législative de Québec. Ce nou-
veau traité sur la culture du tabac est suivi des tir
tieles de la loi concernant la culture et la vente des
tabacs canadiens: c'est pourq uoi plusieurs officiers du
Département de l'Acciso ont igé néecssnirc d'en lfaire
la distribution gratuite dans leur localité.

Culture du topinambour.

On se demande pourquoi les cultivateurs ne veulent,
pas cultiver le topinambour sur uno largo échulle:
d'un côté, ee :e mainle est très-nourrissanto îîour les
animaux de la ferme et, do l'autire, elle ne donne pas
de grands embarras pour sa culture; ajoutons que son

rendement est parfois très-cons dérablei même dans
les terres midiocres.

A ces différents titres, le topinambour mérite qu'on
ne le néglige pas. Il ne faut pas oublier que ce ti ber.
eule est d'une conservation facile, cir il ne redoute
en aucune façon les gelé s de l'hiverpâr conséquent
on pet le laisser et terre aussi longtemps qu'on le
désire et l'arracher.au fuir et à mesure des besoins.

On s'étonne vraiment du grand nombreculti
tours qui tiennent à la routine. La pomme do terre a
bien ei de la 1 eine à prendre place dans les assole-
monts; et bien 1 que deviendrait-on aujourd'hui, si O0n

en était privé ? Bien des cultivateurs se montrent
très-rébelles à la culture des betteraves, quoiqu'il ait
été sufli.samment démontré que loi pays les plus riches
sont ceux où l'on cultive cette racine sur la plus large
échelle. Il cin sera de même pour le topinambour que
l'on petu cultiver partout, môme là où la betterave
n'aurait pas de chance de réussir: oi ne saurait trop
en recommander la c;iltiiee. Que l'on eni fasse d'abord
l'e4sai sur une petite échello. On peut, croyons-nous,
se procurer ces tubercules, ein s adressant à M. Wn
Evans, grainetier, i Montréal

Si, dans plusieurs do nos fermes, nous avions, à
l'heure qu'il est, des topi aznbours ou autres légumes,
à offrir aux animaux, grand nombre de cultivatours
ne seraient pas dans la nécessité de cliétiver leurs ani-
maux, et de les garder dans un état de sotiffrance dif-
ticile Ù décrire, faisant craindre du tin pouvoir les
grarder jtisqu'à ce qu'ils soient en état d'être mis au
paturage. C'est tellement le cus que plusieurs cultiva-
Leurs sont obligs d'offrir en vente, sur les marc]és,
du bétail qui fait pitié à voir et qui n'est bon que
pontr enfouir dans la terre.

Ce que tuous disons ici n'est que trop réel: nous ci
avons vu un exemple il y a quatre semaine. lorsque
nous étions au marché aux animaux du Pa.ais, à Qué_
bec. Les tètes de bétail y étaient en quantité. Il y
ava t d'un côté grand nombro d'aiimwutix gras, prove-
nant du Sagiier.ay et de a côte Sud, que les boucliers
se disputaient ait prix (le 88 à $9 lI ]CO livres ; de
l'autre, 30 a 40 têtes de bétail do tous les ages, que
pas un boucher ne tentait même de marchander, vft
leur extrême maigreur. Nous n'avons pu nous em-
pêch'er do demander d'où provenaient ces animaux;
mais nous tairons le nom de la paroisse, car c'est
une di-grâco de croire qu'à Québec on voulut se
nourrir d'une semblab!o viande. Pouir les trois cul-
tivateurs qui ont envoyé des animaux aussi maigres
sur les marchés, c'ét:t donc une perte assez consi-
déible, qu'ils eussent pu éviter s'ils avaient vendu
ces mêmes animaux l'automne dernier, ou s'ils
avaient oi à lour disposition du fourrage et des
légumes po il' po voir les tenir en bon étatju-qu'au
printemps. Défaut do calcul, imprévoyance : voilà
ce qui leur i valu cette .preto. Qu'au moins cet état
de chose four serve d'exeinile, pour l'avenir. Qu'ils
abandonnent les errements la la routinepur, opé-
rer los changeneits néce± siresi à une bonnè~cul-
tur. Colui qui tient à élecvcr des animaux, doit se
pourvoi' de nourrituro alii do les garder en bon état
pendant tout l'liiver. Oitre la provision do foutrage,
il importe de lotir fournir des légumes de temps t
autre: il on coûte si pou de consacrer pour cela uno
partie de son terrain.
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Choses et autres.

L'énigreUoi de 11n.9 cîIwpiirioes aux L'tats-Uis -M. Mi ellaud
qui a si lirgeieit coiItilbnó6 au dépoupllement de nos eam
I anîes, notantient de la rive sud du Saint-Daturit, vient
'airesser unue circulaire nu iix Canadies <tii ont lintent ion

I'émîigrur aux villes iîuainfacturières des Etats-Unis. Ces avis,
quoique tardifs, dominés par M. Michaul, seront peut-tre de
nature t ouvrir les yelu de úns cultivateu-s qui ont Pintet-
tion d'émigrer c'Ct, pourquoi ious en douotions ici quelques
extraits.

Voici ca que nous lisons dans cette circuluire, sous la signa
ture de 31. Jos.-R. Nicaliid

Depuis mon séjour ait Camü, conene Agent du Chen n
de Fer Passumosie, j'ai tonjouis conseillé aux Canadiens qui
possèdent les Terres en Canada, de oie:point les quitter pou.
'Cxpatrier aux Etaits-Unis, et comle je coni-id'Ire de mon de-

voir, comme C:nîadien, d'en avertir me.s comipatriotes, que tous
ceux qui ont idée de quitter leurs terres y sorgent avant de
vendre leur roulant pour émigrer.

"e Dans nltîsieurs des villes mantifacturières des Etats-Unis,
dans ce mn~ment-ci, les nn tures sont plus que remplies
d'cemployés, et il est infinimuîent diffleile peur une famille étrail-
gère de s placer; le résultat en est que vous Ôtes expos6 de
rester des semaines et sonvent de'rr tois à ne rien faire.

" Done,je conseille fortement,. surtout à ceux qui ont (les
terres en Canada, dle rester dessus, et je leur promets que s'ils
se mettaient A louvre etrnynillaient aussi fort qu'ils sont
obligés de le faire aux manufactures, ils réiskirout à prendra
le dessus et à étre satismilits de n'ivoir point qitt-S leur sol;
pour ce pnys étranger.

"1i y a samsloute des endroits nux Etats Unis oi vous pour-
ier trouver de l'enmploi, mais je vots coe.ille fortement de ne

point vous expatrier avant d'ét re celtaii d'av:nce le trouver
de l'ouvrage en arrivant. Contme Agent Géniéral des Passagerp,
mon devoir est cei tainueiet d'encoirager tons ceux qui vo-

ngent aux Etats-Unis de prendre notre .lige, tuais comme
Canadien qui atmc soit pyrlje vous coiseille fortement de ne
point quitter vos terres, sans y être obligés, car lueaucoup lont,
regretté -...-

Des 8oiis jécc8Saies à ia conserratioin ( de la sinté.-Ces soins ont
rapport : 1". au logement, qui, : vec le vêteient, préserve
l'homme les intempé ies; 2o. ai, choix et à la préparatio <les
nourritures; 3o. aux exercies, .qui, eni niettimt le corps do
loinue dans tin mouvement conveinille, y faicilit eut le cours
des lnicurs et le *j.ni des fouet ions de li vie. On cit ajouter
à ces élémiints d'ordie corporel la dispositioni favorabbi'ude l'es-
prit et du cSur, qui ir.tl1e si puissamrnent sir la vie du corps.
Nous dirons quelques mots de ce dont ou doit se préoccuper à
ces différents points de vio.

Logmnict.-Le logement doit être sec et bien aéré,:à l'abri de
la violence des vents et dulus une expositioni coiivenable. La
plus favorable est celle du sud-est, o> l'on rçoit <d'un cté les
ryuons dit soleil nvan t, qu'ils n'aielct at teint toute leur force, et
où ces rayons arrivent, le l'autre côté, lorstiue la grande cla-
1<eur du jour cit piassée et que le soleil s'incliite verste couchant.
Différents moyener.ont eplnyéspour reiîédieraux expositwons
défavorables gnina on n'a lit les éviter. Le détal ide ce que
l'iomue a inventé pour se garnt ir des ai deurs lit soleil, des
rigueurs dit froid, de la violence des vents, et lotir renouveler
l'unqui tend à cilipir durs certains ieux, serait t rop long à
exposer ici. Qu'il nous suiflise d'appeler l'atteitioni ' sur ce que
peut le génie induîstrieux diu travail, et; de faire remaiirqiuerspi:
souvent il suffitite blen peu de clise pour préveir de graves
inicoiiyénietits. Un siipfle rideau d'Pibies, la précaution 0d'ou-
vrir et de fermier les volets A propoS, l'éloignioumint d'uine fosse
aux engrais ou d'une Cuve ture d'égout, la construction plus
intelligente d'in h dli 'laisaince, l'incliuaison mieux calculée
d'uie peule pour l'éccullet; des eaux, etc., etc., voilà les
choses bieu mnim es, si l'un coisidero la peine oit les sactifices
qu'elles exigetnt,et qui cepeinlant peuvent avoir de bien grandts
résultats sur notre santé, sur notre existence.-(A spiere.)

RECE TTES

Monière de se-mer les grihics de fleurs.

ll,'at coup de peisonnttes se plaignent que les graines qu'elles
achètent ne sont pas buities, et elles se lbisent lpour faire cette
plainte, sur le fait (ue lut setence n'est plas levée. Cependant,

dans la plupart des cas, les g-aines ne lveit pas pare qu'elles
sont mal semées. Ccci arrive surtout pour les grailes de fleurs.

Jo vais. idiquér l prfondeuIr exigée ponr chaque espèce
de gînine, qtant à la grosseur, et je peilse f.îire évitr, Iar là,
aux horticulteurs novices, le cont re-temps assez facheun ei on
le cusi dure dans ses résultats, de tie pas voir lever leurs
gr-unes.

Posons d'abord on pritcip e, que le sol doitôtre1 en ameubli
et lmlvérisé, avant e u conter le seinence. Ceci fait, voici
comuinent il faut semer:

Les semences i peu grosses, telles que les lupin., les pois
d'<leur, les gourdes, les merveliles du Pérou. les Couvolvoluis,
Ls CaTnas, les Tropoeolutus, les Ricins, les Hélianthes (jour de
soloil,) les Seabieuses, etc., peuveit.être semtées, àtaîne profon-
<leui deun demi à trois-quarts de pouces. Les marguerites, les
B3alsaiutes, les Hybérides, les Hélichrysm, ls roses-trémi-
ères (Iasses-iroses), le lin rouge, la miguoniette, les phlox les
gi oflées, les verveinîes, les zinniaE, demandent une profondeur
d'environ n quart de police. Les ngeratums,' amaranthes, an-
tirihmint (gueulen de lion), les ceillets, myrsotis, et beauconp
d'ut:es: oient tre siiniplemnciît recolivertes dPun peu dle ter-
reau. Enfin, les calcéolaires, les lobèlies, les oxlis roses, pe-
tiilts, portillacas, doivent être semées à la surface dît sol
humide, et simplemîent auio:-es et pressées légèreinut. 'Les
rodatlhes, acroliiinins, et la globe aiaranthe sont recouvertes
d'un duvet quil est ixuleux d'enlever avant de les semer.
lautres, telles que les pois, les lupins et les tropœeoluns (ca-
1nciines), doiveiit etre mises danis l'eau chaude pendant quel-
quies heutes, ayant d'tre semées.-J.-C. CiiArPÂs.-Jouîrnal
d'agn'iculturc.

Guérison des cors aux pieds.

-Si vos voulez guérir vos corS pnitez pai tics égales de g
dront <lo charbon oiU de gaz, de salpètre oi1 (le sit re brui (cas-

M êlz bien le tout ensemble, et faites enî nte pâte.
Prenez ensuite un> vieux gant de chevreuil (kid), coupez en

in miiorceau qIue vous couvrirez avec cette pate, juste la grain
deur d' votre core, et vous l'appliquerez sur la Partie affietée.
Après la troisièmue joturnée, vous enlèverez l'appareil et votre
cors suivra I'emilatre.-L'Cnion anco-An éricain.

- le

a

CENDROUYONNE.

A VENDRE
Bétail Ayrsbire, Cochons eLrkshlire, races pures,

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN

16, Rue St-Jacques, Monttréal.

A VENDRE:.
FERME-MODÈLE 'DU COLLÈGE STE-ANNE

Un magnifique taureau Ayrshi'e Igé de quatre ans
Un je11une nul0o, de môm1ue raice, âgé d['ui Hn
Deux veaux ulles, égalemenît Ayrshires, âgés respective-

nient de 12 et de 14.jours;
Anissi : quelques croisés Ay'rslires, le bonne provenantco
Le tout sera vendu à des prix très-iodérés.

S'îîalresser il la
CORPORATION DU COLLÈGE STE.ANNE

Oi ain
Burcau de laGazette ds Caiupagnes.

Ste Aine de laPoçatière, Il avril 1881,


